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binet de curiofités naturelles , un Monftre de cette efpèce ; mais ne peut-on pas dire 

ue fi ce Monftre, s’il faut lui donner ce nom, quoique je n’en voie pas la raifon 
eft réellement tel qu’on le repréfente & won le décrit ordinairement , & que fi à f. 
gure approche fi près de celle de Phomme, il pourroit bien lui reffembler encore 
une forte d’inftinét, de génie ou de raifon, comme on voudra lappeller: ce qui 
mettroit en état d'éviter avec plus d’habileté que les autres Animaux, les piéges où 
ceux-ci fe laiflent prendre; & peut-être aufhi cela feroit la caufe pour laquelle į] 
fe montre fi rarement. D'ailleurs ne pourroit-il pas être que fon corps , de Mée 
què celui de Phomme, fût plus fujet à la corruption que celui des autres Poiflons, & 
que la difhculté qu'il y auroit à l'en garantir, fût la raifon pourquoi il ne paroit dans 
aucune Colleétion ? Cette conjeéture femble être confirmée par les fquelettes de Sirg. 
nes, dont Vofjius, Junius, & d’autres parlent. 

L’on na pas cru que la mort de Mr. Renard donnat le droit de fupprimer fa Dé. 
dicace & fa Déclaration, qui fe trouvent à la tête de cet Ouvrage. Il fufft de re- 
marquer que cet accident éft caufe que les Exemplaires ne font pas fignés de fon nom, 
comme il avoit promis de le faire. — | : 

Je crois que voilà tout ce qu’il importoit de favoir für cet intéreflant Ouvrage. Après 
‘avoir ainf fatisfait à la demande de ceux qui le publient, 1l ne me refte qu’à fouhai- 
ter que les Lecteurs frappés de la beauté des objets qu'ils y verront décrits , paflent 
de la confidération des créatures au profond reipeët que mérite le Créateur fuprème. 


par 
le 


= 


AVERTISSEMENT DE L'EDITEUR. 


| PELE xtraordinaire, 
E crois contribuer à éclaircir PHiftoire Naturelle , en procurant l'Edition de cet Ouvrage extraor > 


ui a demandé de grandes dépenfes & de 


\ e -= E Pr , 7 a 
très-grands foins. I1 eft divifé en deux Tomes. Le premier m 


5 communiqué par Meflieurs SCOTT, dont le nom eft aufli refpeétable par l'ancienneté de leur No- 


tefe; que par le rang qu'ils trennet 
PeR CovYsTT, aujourdhu 


e aoiftrate d” Æulordam: Monfeur 
Is ti depuis long-tems entre les principaux Magiftrats d’Æ#mfer dans. 
nr antici Corno & Dire&eur d Amboine & de Banda, & Préfident 


des Commiflaires à Baravia, eft le premier à qui on doit cette belle Découverte. ll encouragea la Pêche de 
e ; 


ces Poïllons , pendant le tems de fon Gouvernement ; 


& après en avoir fait peindre environ deux-cens , qui 


ent été portez en vie dans fa Maifon, tant par les Indiens d'Amboine & des Iles voifines , A - 
allando ui y font établis, il en forma deux Recucils, dont Monfieur fon Fils aporta les Creuse, 
noué Soorr l'ainé, qui étoit alors Premier Avocat, ou Premier Mapigo la Os 
des Indes Orientales à Æwfferdam. Je les ai fait exactement copier. Le aa sss ue a nr 
vérité, pour l'exaditude des Defleins, mais tres-curieux par les Nouveautez z ; e = p -e = 
Remarques qui font à côté-de chaque Poiffon , a été formé für des Recueils que Non aP : tre nommé J- 
préfentement Gouverneur des ÂMo/uques, à fait faire de ces fortes de Poifions par = | >% a ne are 
muel Fallours, qui me les a aportez des /ndes, & dont jen al choifi m a plus difiere Se 
jai pû trouver de l’Exemplaire de Monfieur CoveTT, comme ayant été pêchez & peints apres q 


Z 


Recueils étoiént achevez. Au refte pour prévenir lľincrédulité-de certaines perfonnes, Jai Cru à propos 
de joindre ici les Pieces fuivantes , dont les Originaux font entre mes mains, & que j'ai traduit du Hollandois. 


A 


LETTRE de 
OE RENAT 


Ouvrage. 


MONSIEUR, 


Uis-aue Vous fouhaitez favoir de moi-même la veritable | ne 2e er | 
P d A Près bien des peines & des follicitations, j’ai enfin obte: 


Hiftoire des deux Recueils dé Poiflons des Ifles Mo/uques 
que vous avez reçus de Monfieur Scorr; je puis vous af- 
rer en honneur qu’ils ont été defflinez & enluminez- aufñ 
aprochant du Vif, que Part du Peintre & la force des cou- 
leurs ont pù le permettre : car 1l eft impoñhble au Pinceau 
d'atteindre 1€ brillant & l’admirable varieté du coloris que ces 
Poiflons ont étant en vie. - : Le 

Mon Pere y à fait travailler dans fa Maifon (‘pendant qua- 
torze années Confécutives qu’il a été Gouverneur de la Pro- 
vince d’'#wboine & de Banda) à mefure qu’on lui en aportoit 
quelques-uns qui meritoient fa curiofité. I] n’a cu d’abord d'au- 
tre intention que celle d’un Amateur pour fa propre fatisfac- 
tiom: mais lors que jè vins des Indes ici il y a environ dix 
ans," J'aportai 4veéc moi ces deux Recueils, & jen fis prefent 
à Monir S . OC 1 D C non reErers=ece ToO À 
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mes que voüs-mdvez montrez & fur lefquels vous avez fait 


raver &t Enluminer les Planches de vôtre Premier Tome. Je 
declare que je lesa trouvé fi bien & fi exactement executées 
qu’elles peuvent paller pour les Originaux, &c. Je fuis, &c. 


À AmMsTERDAmIeIY,. 
… Oétobre 1718, 


DECLARATION fur le fecond Tome. 


E Sousfigné , ci-devant Peintre pour la Compagnie 
, des Zndes Orientales de Hollande - LE 


FREDERIC Jucius Coverr. 


à Amboine , habitant 

préfentement à #w/erdam , déclare qué les Poiflons 
contenus dans ce Recueil, ont été par moi deffinez & peints 
{en douze-années de tems) d'a net 


puiffe-exprimer- là beauté 

quand ones prend en vie da 
voit nager dans l’eau claire. 

de bonne foi, en toute vérité ; Certifiant que l'Edition que 
Mr. Renard en à fait oraver & enluminer > eft parfaitement 
conformeaux Originaux: En témoignage de quoi j'ai figné 
à Amjfierdam le 30. Septembre 1718. = S 


Es couleurs- de ces Poiflons, 
n$ la bonne faifon , -ou qu’on les 


SAMUEL FALLOURS: 


| les ai peints dans mes fufdits Livres ; & comme il m’e 


` vous en favez à Mr. Renard, 
Grande-Bretagne à Æw/fferdan : 


RER prés nature, le plus fidellement 
qu'il m'a été poffible; ne pas que l'Art des Hommes 


Laquelle Déclaration je fais ici 
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TEMOIGNAGES ET CERTIFICATS. 
-|LETTRE duPemreSzwwe Fallours à Mr. Fran- 


çois Vatentyn», Palteur de PEglife Hollandoife à 
Dort. 
A AmsTERDAM le 25. Août 1715. 
MONSIEUR, 


nu un Apointement des Seigneurs Direéteurs de la Com- 
pagnie, pour la reftitution des Livres & Deffeins qui {e trou- 
vent arrêtez dans mon Coffre; mais léfdits Seigneurs ont gar- 
dé mes Plans de la Côte d’'Amboine, &c. -= 
Ts ne peuvent croire ; Monfieur, que les Poiflons de mes 
Recueils, auxquels vous m'avez fouvent vü travailler, foient 
véritablement de nature , figures & bigarrures, tels = jé 
{t im- 
portant que la vérité {oit connue à ces Seigneurs qui me la 
demandent, je m’en fuis raporté à vous, 7702 vénérable Paf> 
teur, qui m'avez fouvent donné & envoyé plufieurs de ces 
Poiflons en vie, lors-que vous faifez les vifites de nos Egli- 
fes des {fes Moluques, & qui en avez mangé de quantité def. 


peces de ceux que j'ai deffinez & enluminez. 


ASent de S. M. Ie Roi de la 
nae- Vous obligerez infiniment 
celui qui eft avec refpect, &c. 


( P.S. ) 
; vous prie très-hutnblement, Morfeur, de me faire Phone 
neur de m'écrire ce qui eft de la vérité de ces Poiffons: Te 
vous ferai très-redevable de vôtre civilité; X très-affetioné 
à vous ferviren toutes occafions. : RENARD: 


SAMUEL FALLOURS. 


RÉPONSE 


; | À Donr le 28, Août f716: 
MONSIEUR, eZ gons i 
TE puis vous aflurer en toute vérité > Que dans la Province 
d’Æmboine & les adjacentes, il fe trouve quantité de Poi£- 
fons de fi belles & diverfes couleurs, qu’on en demeure frap- 
pe d'étonnement: Defquels Poiffons je fai que Samuel Fal- 
fours en à define & peint un grand nombre d’après nature. Je 
pente, Monfieur, que ceci fufñira à vôtre demande, & je fuis 
avec beaucoup de refpett, &c. MS 
__ FRANÇOIS VALENTYN. 
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